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« Un brin de magie

Qui vous fera croire au destin

et au véritable amour. »
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Publication indépendante.  

« Quand il suffit d'un baiser
pour faire tourner le monde... »

Alors que le monde s’apprête à entrer dans un nouveau millénaire, le vampire Clarence reçoit pour mission d’empêcher la fin du monde la veille du Nouvel An. Le problème ? Il ne prend pas la menace très au sérieux, et même s’il le faisait, il aurait besoin de l’aide d’une sorcière pour réussir...

Alba revient à Emberbury pour Noël, et sa vie est sur le point de basculer lorsqu’elle rencontre Mark Andersson, sans doute le garçon le plus convoité de l’université. Serait-il son âme sœur tant attendue ? Dans sa famille, les femmes sont dotées de pouvoirs magiques... alors pourquoi Alba, elle, est née sans aucun don ?

Cette nouvelle est une douce romance paranormale faisant partie de la série Les Vampires d’Emberbury. Elle peut être lue au début ou à la fin de la série, car il s’agit d’une histoire indépendante.
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— Ma chère Matilda, dit Heinrich après un long baiser, j'ai l'impression de rêver que tu sois mienne ;

mais ce qui me paraît encore plus stupéfiant,

c'est que tu ne l'aies pas toujours été.

— J'ai l'impression, dit Matilda,

de t'avoir connu

il y a très, très longtemps.

— Peux-tu donc m'aimer ?

— Je ne sais pas ce qu'est l'amour ; mais je peux te dire que je me sens

comme si je commençais à vivre maintenant, et je suis si dévouée

que je mourrais en cet instant pour toi.

— Ma Matilda, je comprends maintenant pour la première fois

ce que signifie être immortel.

~ Novalis, Heinrich von Ofterdingen
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Chapitre 1
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Clarence

Jean-Pierre se tenait sous le gui, comme la nuit précédente. Il était là, immobile, depuis environ vingt-six heures, attendant qu'une victime passe pour l'embrasser. Mais aussi tragique que cela puisse paraître, nous avions plusieurs entrées alternatives pour accéder à cet endroit secret sous le cimetière que nous appelions affectueusement Le Cloître, et tous les occupants avaient commencé à les utiliser dès que Jean-Pierre avait décidé de monter la garde sous le gui. Nous n'étions pas nombreux, les vampires résidant dans les catacombes à la fin des années 90, ce qui influençait la pénurie déprimante de volontaires pour l'embrasser. Et, à en juger par la façon dont tout le monde regardait Jean-Pierre, je doutais qu'il trouve une candidate avant le prochain millénaire.

Francesca apparut de l'autre côté des larges couloirs de marbre. Quand elle marchait, ses amples jupes de satin frôlaient les murs, émettant un doux sifflement qui était le seul indice capable de trahir sa présence.

— Tu es rentré tôt aujourd'hui, mon cher, me dit-elle, laissant les longs rubans de ses cheveux danser et s'enrouler nonchalamment autour de mon coude tandis qu'elle m'étreignait.

Je regardai l'horloge murale accrochée au-dessus du canapé : il était cinq heures de l'après-midi, mais l'obscurité était déjà tombée sur Emberbury. Les jours devenaient opportunément courts à l'approche du solstice d'hiver, ce qui nous accordait, à nous autres suceurs de sang, l'opportunité de passer plus de temps à l'extérieur.

— Bonsoir, répondis-je, inhalant le parfum d'œillets qui remplissait toujours la pièce quand elle faisait son apparition. M'accompagnerais-tu dans une petite aventure ?

Je lui fis un clin d'œil, mais elle pinça les lèvres en réponse. Cependant, l'éclat interrogateur de ses yeux bleus trahit que j'avais capté son attention.

— Ça dépend. De quoi s'agit-il ? demanda-t-elle avec suspicion.

— C'est une... affaire festive.

Son rire moqueur résonna sous les hautes voûtes du Cloître. Jean-Pierre se retourna pour nous regarder, démontrant que ses fines oreilles de vampire étaient parfaitement syntonisées sur notre conversation.

— Festive ? répéta-t-il, déconcerté, sans quitter sa place sous le gui. 

Peut-être espérait-il que Francesca perde l'équilibre et tombe accidentellement dans ses bras. Une cause perdue, car cela n'arriverait jamais. 

— Cela fait plus d'un siècle et demi que personne ici ne célèbre les fêtes mortelles. À quoi est dû cet intérêt si soudain ?

Je haussai les épaules.

— J'essaie simplement d'éviter la fin du monde.

— Oh, Clarence, tu sais que personne n'apprécie ton sens de l'humour si tôt. Le soleil vient à peine de se coucher, dit Francesca en s'effondrant sur le canapé d'un air théâtral. Je n'ai même pas encore pris mon petit-déjeuner.

— Mais c'est la vérité ! Demande à Elizabeth. Il se trouve que j'ai survolé Salem il y a quelques jours et j'ai entendu les sorcières parler d'une prophétie. Quand j'en ai informé notre reine, c'est elle-même qui m'a chargé de trouver une solution.

Jean-Pierre leva les yeux au ciel tout en jonglant avec une poignée de baies de gui.

— Depuis quand notre reine s'intéresse-t-elle à ces malodorantes sorcières de Salem ?

— Depuis que j'ai entendu par hasard leur inquiétante conversation secrète, expliquai-je. La légende raconte qu'une étoile bleu cobalt entrera en collision avec la Terre à la dernière seconde du millénaire, le jour du Nouvel An. Elizabeth et moi sommes d'accord pour dire qu'il serait judicieux d'éviter que cela ne se produise.

— Balivernes, dit Jean-Pierre en secouant la tête. Le Nouvel An n'est qu'une absurde convention humaine. Si les années se terminent un jour précis, c'est parce que les mortels en ont décidé ainsi. De plus, j'ai toujours préféré le calendrier julien.

― Je suis d'accord, dis-je en prenant quelques baies de gui et en les lançant malicieusement dans les cheveux de Francesca. Cette histoire de fin du monde semble plutôt invraisemblable. Mais une fête est une fête et, pour une fois, Elizabeth veut en organiser une. Et ça fait si longtemps qu'on ne s'est pas un peu amusés...

En théorie, l'immortalité était une conséquence positive du vampirisme. Mais elle portait avec elle la malédiction de l'ennui éternel et de la vie recluse. C'est pourquoi, les rares fois où notre reine sceptique nous permettait quelque extravagance, nous avions l'habitude de l'accueillir avec grand enthousiasme.

― Je comprends, acquiesça Francesca. Alors, dis-moi... qu'est-ce que tu attends-tu que nous fassions ?

― Oh, c'est très simple, ma chère. 

J'observai la courbe parfaite de son dos, essayant de faire en sortet qu'elle ne s'en aperçoive pas. 

— Nous devrons terminer le millénaire en signant une trêve de paix avec les sorcières. Mais il ne s'agit pas d'un pacte ordinaire : l'alliance devra être consommée sous un arbre de Noël... un arbre de Yule, comme elles préfèrent l'appeler. Selon la légende, c'est la seule façon de faire en sorte que le monde continue de tourner. Dans le cas contraire, la planète explosera dans un magnifique éclatement final de feux d'artifice.

Jean-Pierre et Francesca se regardèrent et pouffèrent.

― Ne vous moquez pas de la prophétie, les avertis-je. C'est une affaire de la plus haute importance... une mission complexe, réservée uniquement aux plus capables et intelligents. 

Je remuai les sourcils, appréciant leur expression de curiosité, et je m'efforçai de rester sérieux. 

— Ne pensez pas que ce sera facile de convaincre les sorcières de se joindre à nous dans cette entreprise...

Francesca inclina la tête sur le côté, laissant ses mèches dorées couler sur ses épaules, et sa voix se transforma en un ronronnement joueur. 

― Et dis-moi... par où tu proposes que nous entamions l’exécution de ce plan si complexe ?

Je claquai des doigts et dis d'une voix solennelle : 

― Écoutez attentivement, car je ne vais vous l'expliquer qu'une seule fois.

Ils s'approchèrent de moi, formant un petit cercle. Même Jean-Pierre quitta sa place sous le gui pour nous rejoindre.

― Notre mission se déroulera dans le plus grand secret, à l'abri de la nuit...

Ils me fixèrent, et je pus à peine contenir mon rire quand j'ajoutai :

― Et la partie la plus importante sera d'obtenir... 

Je marquais une pause, pour plus d'effet. 

— Le plus grand arbre de Noël de l'histoire. Je vous révélerai le reste du plan une fois que nous aurons accompli cette première étape cruciale.

Francesca arqua un sourcil et souffla.

― Clarence... un arbre de Noël, vraiment ? Et quoi d'autre ? Des victimes emballées avec des rubans, à déballer le soir de Noël ?

Je n'eus pas l'occasion de réfuter son commentaire ironique, car juste à ce moment-là, notre monarque, Elizabeth, fit son apparition. La première chose qu'elle fit fut de froncer le nez en sentant l'odeur pénétrante du gui. Exaspérée, elle arracha la branche du linteau de la porte et la jeta le plus loin possible, sous le regard consterné du pauvre Jean-Pierre.

― Tu étais debout sous le gui ! cria-t-il, courant vers Elizabeth avec les lèvres pincées et prêt à l'embrasser. Tu me dois un baiser !

― N'y pense même pas, l'avertit la reine, lui montrant ses crocs.

― Parfois, la bonne personne est juste à côté de toi, mais tu es trop aveugle pour la voir ! gémit Jean-Pierre en croisant les bras.

Malheureusement, il avait dit exactement la même chose à toutes celles qui échappaient à temps au gui, de sorte que plus personne ne le prenait au sérieux. Elizabeth grogna, ignorant le bavardage plaintif du Français, puis s'adressa au reste d'entre nous.

― Arrêtez de rire comme des hyènes sans cervelle et écoutez-moi bien : il n'est jamais bon de prendre à la légère les prédictions des sorcières, car elles ne se trompent jamais, jamais. Aussi fou que cela puisse paraître, la fin du monde tel que nous le connaissons est plus proche que vous ne le pensez.
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